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DISCOURS POUR MONSIEUR SIMONET 

Ses:;ion pleniere du Comite Consultatif CECA du 16 decembre 1976 

Le Comite Consultatif CECA a longuement debattu au cours de ses sessions 

antt~rieures du plan de politique siderurgique communautaire. J'•i eu person­

nellement, et a plusieurs reprises, l'occa$ion de vous presenter le dispositif 

que La Commission entendait mettre en plac• pour contrecarrer l~ complexite 

et La lourdeur d'une application du mecani$me formel prevu par le Traite en 

. cas de crise. Le plan de politique siderur~ique communautaire adopte par La 

Commission le 24 novembre dernier tient compte des opinions et observations 

qui ont ete emises au cours des discussion$ et consultations que j'ai eues, 

non seulement dans le cadre de votre Comite mais egalement avec les gouvernem ts 

et Les organisations professionnelles et syndicates. Ce point a ete suffisamrr t 

developpe dans le passe pour que nous nous accordions maintenant sur la mise 

en application des mesures prevues. 

~ 

La Commission estime opportun, compte tenu de l'evolution des indicateurs fai nt 

partie du systeme d'analyse et de surveillance du marche, d'instaurer la proc 

dure de crise prevue, a savoir la reduction des livraisons de produits si:deru· 

giques sur base d'un engagement volontaire des entreprises. Je reviendrai_par 

La suite sur l'ensemble des orientations proposees par la Commission lors.de s 

seance du 8 decembre. Conformement a son plan de politique siderurgique c~mmu-

nautaire, elle ne prendra de decision form•Lle qu'apres discussion avec les 

gouvernements des Etats membres et consult.tion du Comite Consultatif. une 

reunion speciale de La Commission se tiendra a cet effet lundi prochain, 20 

decembre. 
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Monsieur le President, Messieurs, La Commis$ion a mis a votre di~position 

un ensemble de documents devant vous permet~re de donner votre avis sur La 

mise en oeuvre de mesures specifiques de crise. Il s'agit : 
• 

- des indicateurs conjoncturels pour l'appr;ciation de La situation du marche 

siderurgique ; 

- dl.l programme previsionnel "Acier" pour le 1er trimestre 1977, lequel fait 

e~ outre partie de votre ordre du jour tr~ditionnel. 

- d'une communication de la Commission relative a la mise en oeuvre de mesures 

de crise sur le marche siderurgique. 

La situation generale sur le marche de l'acier vous etant bien connue, je me 

limiterai a une analyse de ce qui me parait essentiel pour qu'un avis de votr• 

Comite puisse se degager sur La poursuite de notre action • 

... 
Dans l'ensemble, et en ce qui concerne les indicateurs conjoncturels propremer 

dits, 1976 se caracterise malgre l'amelioration passagere en debut d'annee, pa 

une stagnation de l'activite siderurgique et une deterioration importante del; 

situation financiere des entreprises. Les reserves financieres ont permis aux 

entreprises de pallier au plus presse en 1975, La persistance d~ la crise entr, ine 

les consequences les plus graves pour la s4rvie de l'industrie siderurgique 

dans la Communaute. Certes, certains indic~teurs, se sont developpes plus 

favorablement en 1976 qtlen 1975. Il n'en rctste pas moins vrai que, compare 

a 1974, les niveaux atteints par ces indic-teurs, justifieraient toujours 

l'a~plication de mesures de redressement. 

···' 
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O'autre part, une constquence directe de La crise et qui concerne l'aveni~ de 

la sidtrurgie communautaire, me parait plus particulierement preoccupante.' On 

con!:tate, en effet, une modification fondamentale de La structure des echanges 

concretisee par une augmentation extremement importante des importations dans 

La consommation communautaire d'acier, parallele~ent A une chute des exportatit :s 

d'a<:ier de La Communaute vers les Pays tiers. Le caractere tempqraire d'un tel 

changement n'est certes pas ~ exclure, mais il reste certain que La siderurgie 

communautaire ne pourra rttablir sa situation anterieure qu'~ l~ condition 

d'a~eliorer le degre de competitivite par rapport a ses princip~ux concurrents 

Com~ent permettre toutefois ~ la siderurgie de La Communaute, q~e la crise 

actiJelle risque de laisser exsangue, de se presenter dans les meilleures cond 

tions de competitivite sur le marche mondial de l'acier. 

Le redressement du marche siderurgique ne pourra s'effectuer que si des mesur~ 

internes efficaces permettent d'aboutir a un meilleur equilibre entre les 

livraisons d'acier et les be~oins, a des prix qui couvrent les coOts de produ· 

tion mais ega~ment les frais financiers. Ceci constitue en outre la condjtior 

indispensable pour aboutir enfin a une stabilisation de l'emploi au sein ~es 

entreprises siderurgiques de La Communaute. Des mesures sont d'autant plus 

urgentes que les donnees les plus recentes indiquent une forte augmentatiQn dt 

ch5mage partiel et dans certaines regions, des licenciements. 

.. ) 

Pour assurer l'efficacite des mesures internes, La Commission a pris contact 

avec certains Pays tiers, importateurs impqrtants, afin que ceux-ci appliquent 

pour une periode de duree limitee, une certaine discipline quant aux quantites 

expprtees. Elle continuera a suivre de tre$ pres l'evolution de ces echanges. 
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J'en viens maintenant aux conclusions que j'estime devoir tirer du programme 

pr~~isionnel pour le 1er trimestre 1977. 

Comme vous l'aurez constat6, les pr6visions pour le trimestre A venir restent 

pessimistes et indiquent m~me une faiblesse accrue du march~. 

La production d'acier subira un nouveau recul et les ;arnets de commandes ne 

lai~;sent presager aucune amelioration rapide puisqu'ils ne representent plus, 

et ce pour La premiere fois, un mois d'activite en termes de possibilites de 

production. 

Les prix effectivement pratiques restent largement en dessous, non seulement 

des prix effectifs de 1974, mais egalement des prix de bareme actuels des 

.. ) 

usines et ne couvrent plus pour plusieurs produits les couts de production. 

L'amelioration de La situation au niveau des entreprises necessite pour celle: :i 

l'abandon momentane d'une concurrence qui conduirait les entreprises a La 
1de conf i ture. 

La Commission, lors de sa r6union du 8 decembre dernier a estime que les 

'conditions ~ une application des mesures anti-crise etaient reunies. A cet 

eff~~t, elle propose d'inserer au Journal Officiel une communicatio~dont copie 

a e1~e transmise aux membres de votre Comite, faisant part de sa decision de 

met~re en oeuvre les mesures specifiques eq cas de crise, a par~ir du 1er 

jan,tier 1977. 

La Commission propose en outre les orientations suivantes : 

- flle prendrait sa decision a titre experimental pour une peri~de d'une 

d1..1ree de 4 moi s ; 

···' 
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Pendant le premier trimestre, elle s'emplpierait avec le concours des Etats 

membres et des entreprises a ameliorer et perfectionner les instruments 

statistiques et ·L'evaluation dont elle di~pose ; 

- St.,r base des elements complementaires d'appreciation dont elle disposerait 

ainsi, elle procederait au cours du 1er trimestre 1977 a un n~vel examen 

d'ensemble de La situation. Elle se pronopcerait alors sur une eventuelle 

prolongation ou modification des mesures ,n cause. 

[- Er1 ce qui concerne les niveaux de l ivrai spns qui sont a communiquer aux 

erttreprises, La Commission propose qu'ils soient etablis en pourcentage des 

niveaux constates en 1974, etant entendu que cela ne prejugerait pas l8s 

criteres qui seront retenus pour decider, le moment venu, la cessation des 

mesures de crise. ~ 

l 
Je tiens a ajouter que la Commission dans la repartition des livraisons par 

entreprise a tenu compte non seulement de la situation particuliere de chacune 

d'el.les, au cours des prenodes de reference et des modifications intervenues 

entretemps dans leurs appareils de production, mais egalement des probleme~ 

sociaux auxquels sont confrontes les travailleurs des entreprises concerne,s. 

Il va de soi que l'engagement qui est demande aux entreprises et qui vise a 

la stabilisation du marche, ne peut en aucun cas constituer une entrave a 

l'activite des secteurs consommateurs de La Communaute. Au contraire, l'enpa­

gemE~nt prevoit la possibi lite pour les entreprises siderurgique$ de depasser 

les taux qui leur sont assignes en cas de manque d'acier dans d•s entreprises 

transformatrices. 

···' 
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Je :~uis parfaitement conscient de L'import~nce de L'effort dema~de a toutes 

les entreprises, mais La gravite de La sit~ation exige le stric~ respect d'un' 

dis~ipLine commune. 

Un manque de soLidarite, meme d'un petit nQmbre d'entreprises, ~ompromettrait 

la 1reussite de L'action que nous menons et leur ferait porter une part importa :e 

de responsabilite dans les consequences qui en resulteraient. 




